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Le scrutin a, en outre, dû
être reporté à demain
dans quatre comtés de
l'ouest.

L'ELECTION présiden-tielle au Kenya d'hier,boycottée par l'opposi-tion et boudée par lesélecteurs, a été endeuilléepar la mort d'au moinstrois personnes dans desheurts avec la police, quiont contraint au report duscrutin à demain dansquatre comtés de l'ouest.Convoquée après deuxmois d'une crise qui a di-visé la Nation, cette nou-velle élection a étémarquée par des vio-lences dans les bastionsde l'opposition entre cer-tains de ses partisans, quiont tenté de bloquer l'ac-cès aux bureaux de vote,et la police.Au moins trois hommesont été tués par balle,dans le bidonville de Ma-thare à Nairobi, et lesvilles de Kisumu et HomaBay, dans l'ouest du pays,selon des sources poli-cière et hospitalière.Dans l'ouest, la plupartdes bureaux de vote sontrestés fermés, le matérielélectoral n'ayant pu êtreacheminé et les agentsélectoraux craignant pourleur sécurité.Cette situation a incité laCommission électorale(IEBC) à reporter le scru-tin à demain dans quatredes 47 comtés du pays(Homa Bay, Kisumu, Mi-gori et Siaya), majoritai-rement peuplés parl'ethnie luo du leader del'opposition, RailaOdinga.Les mêmes difficultés ris-quent toutefois de se ré-péter demain. "Je déclare
une semaine de deuil et
nous ne participerons pas
à une élection si nous
sommes en deuil", a ainsi

lancé le gouverneur ducomté de Kisumu,Anyang' Nyong'o.Estimant que l'élection nepouvait être transparenteet juste, M. Odinga, 72ans, avait appelé ses par-tisans à rester "chez eux"hier, laissant la voie libreà une réélection du prési-dent sortant Uhuru Ke-nyatta, 56 ans, face à sixcandidats mineurs.Quelque 19,6 millionsd'inscrits étaient en théo-rie attendus dans les 40883 bureaux de vote.Mais les files d'attentesont restées bien maigres,dans un contraste saisis-sant avec l'effervescencequi avait marqué le scru-tin présidentiel du 8 août,invalidé par la justicepour "irrégularités".
ILS NOUS TIRENT DES-
SUS• Tous les suppor-teurs de M. Odinga n'ontpas suivi son appel à la re-tenue. A Kisumu, les ma-nifestants ont érigé trèstôt des barricades, où ilsfaisaient brûler despneus. En fin d'après-midi, la ville et ses alen-tours étaient quadrillésde dizaines de barrages.La police a fait un usagerégulier de gaz lacrymo-gènes et parfois tiré enl'air pour disperser cesgroupes. Les mêmesscènes se sont répétées àSiaya et Homa Bay, etdans des bidonvilles deNairobi, Kibera et Ma-thare.
"C'est fou, ils nous tirent
dessus. Nous manifestons
et ils nous tirent dessus. De
quel genre de pays s'agit-
il ?", a déclaré à l'AFP Sa-muel Okot, 20 ans, venudans un hôpital de Ki-sumu avec son ami Jo-seph Ouma, blessé parballe à un genou.Le pays était placé soustrès haute sécurité, aprèsdes semaines de climatpolitique délétère. Aumoins 43 personnes ontété tuées depuis le 8 août,la plupart dans la répres-

sion brutale des manifes-tations par la police.Si le calme a régné ail-leurs dans le pays, la par-ticipation semblait entrès forte baisse par rap-port au scrutin du 8 août,y compris dans les zonesacquises au pouvoir, le-quel avait pourtant toutfait pour s'opposer au re-port de l'élection souhaitépar l'opposition.
DEFICIT DEMOCRA-
TIQUE• Sauf énième re-bondissement, UhuruKenyatta, fils de Jomo Ke-nyatta, le père de l'indé-pendance, devrait êtreréélu. Mais le leader del'ethnie kikuyu, la plusnombreuse et influentedu pays, semble d'ores etdéjà avoir perdu son pari.Quelque 15,6 millions depersonnes avaient voté le8 août, et 8,2 millionsl'avaient choisi. Il es-comptait faire mieuxcette fois-ci, mais toutlaisse à penser que ce nesera pas le cas, même siaucun chiffre sur la parti-cipation n'a encore étécommuniqué.Sa réélection prometd'être soumise à une mul-titude de recours en jus-tice. Et, même si elle estfinalement officialisée, ilsouffrira d'un importantdéficit démocratique,qu'il aura énormément demal à combler.Ce nouveau scrutin étaitorganisé après l'annula-tion le 1er septembre parla Cour suprême de l'élec-tion du 8 août, à l'issue delaquelle M. Kenyatta avaitété proclamé vainqueuravec 54,27% des voix,contre 44,74% à M.Odinga.La Cour avait justifié cettedécision – une premièreen Afrique – par des irré-gularités dans la trans-mission des résultats,faisant peser la responsa-bilité de ce scrutin "ni
transparent, ni vérifiable"sur l'IEBC.

Peu d'électeurs et trois morts
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Une maigre file d'attente devant un bureau de vote à Kajiado (80 km au sud de
Nairobi), image d'électeurs ayant largement boudé les urnes hier.
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